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.Quoi qu'il cn suit, apr..ès avoir smé l'argent à pleines wains
d £Vignun cit à IIjzres, apr.. aç.;ir fondé dca datations pieuses

dans plumieurs églists và l'ufl pliera jvur et nuit pour la défunte;
aprW avuit faâ, cil un mut, tuut ce ~'t fait à Mu place l'époux
L. plus a'ut et le plus aIlhigé, lu vi.ute est reparti peur Paris,

à a prubat'uientL ýIurdhr Jus dsâtractiunâ niuvelles dans les
toucis do l'ambition ou daus l'entraînement des plaisirs.

',]Uas! mvn cher Claude! voici qu'un bulletin funèbre se
itncuntru nuOS mna I.m.L,; p.re Tlàibcut n'a pu survivre à la
disparition de suA fille.

vi Vous savez sans doute que depuis l'horrible épisode do
i tnun..attun, ses facultea muntales étaient affaiblies . il n'avait
jamais eumprits grand'cliuse à tus ces événements, sinun que
Jutc ét.aitau désespuir, que vuua i5titz au bagne, et qu'i.l y avait
peut.ètro lja-desuue un uayotère ptus épuantable encore. Jugcz
qîuel nuuveau coup a dût atteindre eu cerveau déjà\ ibranlé, lors.
qu à mun retour d'llyàres j'ai été forcé de lui annoncer que
madame du Varni était morte, que Julie avait disparu, que de
bailistres indioes nuua faisaient. cerer à sa mort et à la vôtre, là
vncOru j-aeuoeplitLsaî votre ordre , j'étais cruç. pour vous
obéir.

» Il n'a* pas pleuré , mais il a éprouvé une commotion inté.
ricure a~ la suite du laquelle il lui est devenu impossible de marcher
et do parler. il s'est traiuié ainsi pendant tout l'hiver, je ne puis
,rous rendre l'iwprcsâion de tristesse qui me serrait le coeur, lors-
que j'entrais dans la calle basse de ce cabaret qui me rappelait
tant do souvenirs, et que j' trouvais ce vieillard moribond, muet,
dont i meil terne semblait mal cesse chercher un visage absent.
Au reste il n'a jamais été un instant délaissé.

il Antoinette avait voulu remplacer Julie , elle l'a soigné
avec un dévouement incomparable.

» A la fin, il y a trois semaines, par une tiéde soirée de prin-
temps, le pauvre vieillard s'est éteint : nous étions auprès de luis
Antoinette agenouillée à ses pieds ; deux ou trois voisins groupés
dans la chambre i il m'a semblé que we lèvres remuaient; je me
suis penché vers lui, et dans ce souffle imperceptible j'ai cru
démêler le nom de Julie ; alors il m'est venu une bonne inspira-
tien.

»>Voyant que Thibaut n'avait plus que quelques instants à
vivre, qu'il ne pouvait parler, que notre secret ne pouvait plus
être trahi, je lui ai dit à voix basse :

- tt Julie n'est pas morte ; elle est heureuse ; elle vous prie
de la bénir.

» Sans doute, lorsque approchent les étonnements de la mort,
aucune surprise terrestre n'est plus possible, car TL&baat n'a pas
eu l'air de douter de mes paroles; il m'a regardé avec une expres.
sien indicible de joie et de remercîment, et en inclinant la tête,
pour faire signe qu'il me croyait.

a Puis, étendant ses mains dans le vide comme pour bénir,
il les a laissé retomber sur Antoinette, et, le sourire aux lèvres, il
a rendu le dernier soupir.

ü Maintenant, mon ami, pour ne pas finir ma lettre d'une
manière aussi triste, je vous' dirai qu'enfin, après les préliminai-
res et les transactions d'usage, maître Margerin, vient de me céder
son étude, et que je suis depuis huit jours le mari d'Autoinette.
Oui, Antoine tte est à moi; je ne sais comment j'ai eu la courage
de vous parler d'autre chose que de mon bonheur, et maintenant
il me semble que je n'ai plus la force de vous en parler; la seule
idée de ci, bonheur fait palpiter mon coeur et trembler ma
main...

aMcs lèvres eniv'rées ont pu sécher, dans sC5 yeux aidox

d autres larmes quo dcs larmes do tristesse . j'ai vu ce front céleste
pâlir, ruugir, et pèilir enuc. Oh.' restez silencieuses et voilées,
tvrcsses d'un amour sana bvumes, chastes et brOlantes extases! ou
plutôt, Claude, avez-voua bcSuin qu'on vousa dise ce qu'*un dprouva.
cn tombant ainsi, après du lunge jours do douleur et J'attente, aux
pieds do sa bien aiméeo?

i, Vous aussi, au moment où je vous écris, voua pressez peut
écru dans vos bras votro adotahlo Julie, vous aussi voua apprenez
comment peuvent s'oublier et s'anéantir tant d'heures do souffran-
ces et d'angoisse.

hQue ds.jo ? votre félicité doit être plus immense encore que
tamiennt.. n'avez vous pas été m*.llc fuis plus malheureux ? Pas

ser des torturci, da bagne dans les bras de Julie, n'est-ce pas un
xZqe? Et ce rêve im1,ossible, meoui, vous l'avez réalisé... Claule,
il me reste encore à vusi faire u aveu. ces ineffables délices je
,es dois, comme vous, à madame do Varni , l'infortunée avait
espéré puur elle-mêmne un sert pareil au nOtre. le voyant s'éva.
niuuir et ne lui laisser qu'une réalité affreuse, elle a tourné seu
regards vers ceux qui avaient soufftrt pour elle, avec elle, et elle
nous a légué ce bonheur dont elle se sentait déshéritée.

a Voilà ce que je me redis sans cesse: ma fortune, ma joie,
le sourire d'Antoinetto, les souverirs du passé, les émotions du
présent, tout me parle do madame de Varni; son image est cons-
tamment présente à ma pensée,; et plus elle a fait peur moi, plus
je devrcis être prêt à accomplir ses ordres suprêmes... Eh bien1
il y a des moments où cette image m'importune, où l'idée de ce
testament dont elle noue a fait les exécuteurs passe sur mon bon-
heur comme un nuage, et où Antoinette me demande, avec une
surprise inquiète, pourquoi cette mélancolie soudaine, incxpliqua-
bIe, qui assombrit tout à coup mon front...

il Je le sens, mon coeur n'était pas fait pour haïir; je serais
mort mille fois pour madame de Varni ; j'aurais donné mon sang
pour qu'elle fûtt heureuse; mais aujourd'hui je ne suis plus à la
hauteur du rôlo que sa main meuïrante m'a tracé.
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